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Introduction 

La période qui nous intéresse est assez complexe. En voici le tableau récapitulatif 

En Palestine En Exil

Nabuchodonosor 605-562 605 Premier Exil (Daniel) 605 Formation de Daniel

603 Songe de la statue

597 Deuxième Exil (Ezéchiel) ??? Fournaise ardente 

587 - Destruction de Jérusalem Ministère d'Ezéchiel

        Troisième Exil 

585 Exil vers l'Egypte (Jérémie)

Trois rois Babyloniens (562-555)

Nabonide et Belschatsar (555-539 La main sur la muraille 

Cyrus 559-530 Edit de Cyrus 538

537 Retour de Zorobabel Daniel fosse aux lions

536 Rétablissement du culte

Cambyse II (530-522) Conquête de l'Egypte 

Darius 1 (522-486) 520 Aggée et Zacharie 

      Le temple est reconstruit 

Xerxès (486-465) ??? Malachie Récit d'Esther 

Artaxerxès 465-424 458 Retour d'Esdras

445 Néhémie 

539 - FIN DE L'EMPIRE BABYLONIENS - DEBUT EMPIRE PERSE 

 
 

PARTIE 1 - L’EXIL 
   

1 – Les exils 

Il n’y a pas qu’un seul départ en exil, mais plusieurs. Il convient de bien les différencier.  



721 : Fin du royaume d'Israël (au nord). Les Assyriens déportent massivement les habitants et 

installent à la place des colons venus d'ailleurs. Les populations juives de cet exil 

disparaissent de l'histoire. De toute façon elles étaient déjà largement contaminées par le culte 

des idoles, et n'ont pas pu maintenir une identité nationale. Par contre cette disparition a 

généré de nombreux mythes (y compris celle d’une tribu qui arrive en Amérique du nord, 

dont l’histoire est racontée dans le livre des Mormons). 

605 : Cet exil est le fait des Babyloniens. Pour s'assurer de la fidélité du roi Jojakin, les 

Babyloniens prennent des otages de famille royale ou d'origine noble. Daniel et ses 

compagnons font partie du groupe. Il ne s’agit pas d’une déportation massive, cette 

déportation ne touche que les élites.   

597 : Malgré les otages, le roi Jojakin s’est révolté contre Babylone. Cette fois-ci Jérusalem 

est prise. Cette déportation est plus ample. Elle touche la noblesse dans son ensemble, y 

compris le roi déchu.  

587 : Suite à la révolte de Sédécias, dernier roi de Juda, Jérusalem est totalement détruite. 

Cette fois-ci les mesures sont radicales. Toute l'intelligentsia, les commerçants, les artisans, 

sont déportés dans la région de Babylone. Seuls restent les pauvres et les paysans. Juda 

devient une province babylonienne, sous administration directe. On y fait venir des peuples 

d’autres parties de l’empire.  

585 ? : Une dernière révolte voit l'assassinat du gouverneur babylonien Guédalia par un 

groupe d'extrémistes. Par peur des représailles, un groupe, assez nombreux, fuit en Egypte. Il 

emmène Jérémie de force. On ne sait pas vraiment si ce sont eux qui sont à l’origine de la 

présence juive organisée en Egypte (attestée dès cette époque), ou si elle est le fruit du départ 

d’autres groupes de personnes.   

 

2 – La vie des exilés  

Nos informations sont limitées. Il est probable que, dans une première période dominent le 

sentiment de revanche et une certaine agitation menée par ceux qui parlent d'un exil très 

temporaire et qui, à force de prophéties, annoncent un retour rapide en Israël. Ezéchiel, sous 

l'inspiration divine, lutte contre ce courant, exhortant au contraire le peuple à s'installer et à 

s'organiser. Certes Ezéchiel parle d'un retour, mais il semble lointain et plus lié à la fin des 

temps.  

Les exilés sont une communauté organisée et gardent leur propre gouvernance au travers des 

chefs du peuple. Le roi Jojakim, en exil, semble d'ailleurs avoir exercé un certain rôle de 

représentation du peuple.  

Assez rapidement les exilés connaissent une nette prospérité matérielle, qui, 70 ans plus tard, 

freinera considérablement le retour en masse du peuple.  

3 – Le contexte politique au temps de l’exil 

3A - La fin de l'Empire babylonien. 

L'Empire babylonien atteint son apogée sous Nabuchodonosor. Sans pouvoir s'y maintenir, les 

Babyloniens arrivent même à conquérir le nord de l'Egypte. Mais après 43 ans de règne d'une 

main de fer, Nabuchodonosor meurt en 562 et ses successeurs ne sont pas à la hauteur. On 

compte trois rois en sept ans. En 555, Nabonide, le dernier roi babylonien, monte sur le trône. 

C'est un roi mystique, qui assez vite se retirera dans une oasis pour y mener une vie ascétique, 

laissant à son fils, Belschatsar, le soin d'exercer le pouvoir à Babylone en son nom. C'est ce 

roi qui, en une nuit, en 539, suite à une ruse des envahisseurs mèdes et perses, perdra sa 

capitale.  



3B – La montée en puissance de la Perse  

Les Mèdes et leurs alliés Perses avaient collaboré avec les Babyloniens, pour détruire 

l'Empire assyrien (prise de Ninive en 612). Pendant toute la période de puissance 

babylonienne, le statut quo demeure. Au sud les Babyloniens, au nord les Mèdes et leurs alliés 

les Perses. Mais au fil des années la situation change. Ce sont maintenant les Perses, menés 

par l'un des plus grands souverains de l'histoire, Cyrus, qui sont à la tête de la coalition, les 

Mèdes passant au second plan. Cyrus va profiter du déclin de l'Empire babylonien pour se 

retourner contre son ancien allié. Après quelques années de lutte désespérée, l’Empire 

babylonien finit par totalement disparaître et l’Empire perse en recueillera l’héritage.  

 

PARTIE 2 – LES LIVRES DE L’EXIL 

1 – Le prophète Ezéchiel 

1A - La personne d’Ezéchiel 

Ezéchiel est issu d'une famille de prêtres. Il est de rang élevé, et fait partie des dignitaires 

emmenés en déportation en 597, lors de la deuxième déportation. Il commence à prophétiser 

seulement quelques années avant la chute définitive de Jérusalem (vers 593) jusque vers 570. 

Son rôle est d'annoncer puis d'expliquer les causes de la chute de Jérusalem, mesure 

indispensable pour ramener le peuple vers Dieu. Il doit aussi redonner l'espoir au peuple dans 

la tourmente, en annonçant un jour où l'Eternel restaurera le reste de son peuple. 

Le problème auquel Ezéchiel fait face est que de nombreux déportés espèrent un retour 

rapide. Ezéchiel lutte contre cette idée à Babylone, comme Jérémie doit le faire à Jérusalem. 

A la différence de Jérémie, le livre ne nous parle que très peu des états d’âme du prophète, qui 

pourtant est appelé par Dieu à des actes symboliques terribles (3 v. 26, 4 v. 12). D’autant qu’il 

est marié. Les épreuves qu'endure Ezéchiel sont donc de nature très différente de celles de 

Jérémie. Ezéchiel n'est pas écouté, mais n'est pas persécuté. Pas une plainte ne s'échappe de la 

bouche du prophète, pas même le jour où Dieu lui retire son épouse. Ezéchiel est le prophète 

du silence (il passera de nombreuses années dans le mutisme total, ne parlant que pour 

prophétiser).  

Ce silence en lui-même est prophétie. Dieu n'est plus là, il ne parle donc plus. 

1B - Le plan et le contenu du livre d’Ezéchiel 

Introduction au livre (1 v. 1-3)

Appel  et Mission du prophète (juillet 593) (1 v. 4 à 3 v. 3)

Début du mutisme d'Ezéchiel (3 v. 26)

Prophéties sur Israël et Juda (4 v. 1 à 24 v. 27)

Messages de la 5e année (593) (4 v. 1 à 7 v. 27) 

Messages de la 6e année (sept. 592) (8 v. 1 à 19 v. 14)

Messages de la septième année (juillet 591) (20 v. 1 à 23 v. 49)

Messages de la neuvième année (janvier 588)

Fin du mutisme d'Ezéchiel (24 v. 27)

Prophéties contre les nations (25 v. 1 à 32 v. 32)

Livre du rétablissement d'Israël (33 v. 1 à 39 v. 29)

Vision du temple et du pays restauré (40 v. 1 à 48 v. 35) 

PLAN D'EZEZCHIEL

 



Le livre est nettement plus ordonné que celui de Jérémie. Certaines des prophéties sont 

prophéties sont datées au jour près, mais en se référant aux années de déportation de Jojakin. 

C'est logique puisqu'il est lui-même déporté.   

Partie 1 

Appel et mission du prophète, la 5e année de la déportation (593). Il a trente ans. C'est dans 

le cadre d'un son et lumière très impressionnant, rempli de symboles, que se fait cet appel (1 

v. 3-5,28 et 2 v. 1). La conclusion de l’appel est que le prophète sera désormais muet, sauf 

quand il prophétisera. 

Partie 2 

Les prophéties datées suivent l’ordre chronologique croissant. Donc on présuppose que 

celles qui sont non-datées s’intercalent.  

Le contenu est très divers : 

 Des actes symboliques nombreux, parfois assez contraignants pour le prophète 

 Des paraboles et images variées pour illustrer le message. Deux d’entre-elles, très longues, 

reprennent le thème de la femme infidèle (voir Osée) 

 Des prophéties plus classiques condamnant l’idolâtrie, l’injustice sociale. 

 Il y a quelques messages d’espoir, mais en nombre assez limité.  

Plusieurs fois le prophète est transporté à Jérusalem, voit des événements de façon 

surnaturelle (par exemple la gloire de Dieu qui quitte le temple de Jérusalem pour aller se 

poser sur un Colline (Mont des oliviers ?) 

Cette partie se termine par la mort de la femme d’Ezéchiel et l’interdiction faite au prophète 

de porter le deuil. La période de mutisme prend fin (elle a duré cinq ans) 

Partie 3 

Diverses prophéties contre les peuples environnants. On y trouve l’annonce très claire de la 

destruction de Tyr par les Babyloniens, et de l’anéantissement de la puissance égyptienne.  

Certaines prophéties sont datées, mais l’ordre chronologique n’est plus respecté.  

Partie 4  

Le livre du rétablissement d’Israël. 

Il commence juste avant la destruction de Jérusalem (qui est mentionnée). 

La tonalité a totalement changée. On est assez proche du style d’Esaïe. 

C’est ici que l’on trouve la célèbre vision des ossements desséchés. 

Partie 5  

Vision du temple et du pays restauré 

Cette partie est le prolongement de la précédente. On y trouve la description d’u temple, 

d’une ville sainte, d’un pays.  

Cette dernière grande partie n'est pas sans poser de nombreuses questions. La restauration 

du temple s'est certes réalisée après le retour de l'exil, mais ce temple fut très modeste (il est 

dit que les vieillards qui avaient vu le premier temple en pleuraient). Faut-il alors attendre 

un troisième temple dans le futur ? Ou l'ensemble est-il uniquement symbolique ?  

Ezéchiel est truffé de symboles, d'images. On l’a appelé « l'Apocalypse de l'Ancien Testament 

», car il y a  de nombreuses images communes entre Ezéchiel et l’Apocalypse de Jean.   

 

2 -  Le livre de Daniel 

2A – La personne de Daniel  

Daniel fait partie des déportés de 605. Il va exercer son influence jusqu'au début du règne de 

Cyrus. On trouve régulièrement dans le livre des mentions historiques se référant à tel ou tel 



roi, mais paradoxalement ces mentions rendent les choses compliquées, car l'identification des 

souverains concernés n'est pas toujours certaine. Il y a notamment une référence à un Darius 

le Mède, dont on ne sait pas s'il faut l'identifier avec un vice-roi en charge de la Babylonie 

sous le règne de Cyrus, ou avec Cyrus lui-même. 

Daniel est le prophète parfait, aucune défaillance, aucun reproche ne lui est jamais fait. Il est 

dans la lignée de Joseph par sa capacité l’interpréter les songes, et ses talents 

d’administration.  

2B – Le plan de Daniel  

PARTIE HISTORIQUE (ch. 1-6)

Formation de Daniel et de ses amis (1 v. 1- 21)

Songe de la statue - Explication de Daniel (2 v. 1-48)

La fournaise ardente (3 v. 1-30)

Le songe d'arbre abattu (4 v. 1 à 37)

L'inscription du le mur (5 v. 1-30)

Daniel dans la fosse aux lions (6 v. 1-29)

PARTIE VISIONS (ch. 7-12)

Vision des 4 bêtes (7 v. 1-28)

Vision du bélier et du bouc (8 v. 1-27)

Prière de Daniel et vision des 70 semaines (9 v. 1-27)

Vision de l'homme vêtu de lin (10 v. 1-21)

Prophétie de l'avenir du monde (11 v. 1 à 12 v. 4)

La prophétie scellée (12 v. 5-13)

PLAN DU LIVRE DE DANIEL 

  
 

Le livre de Daniel se répartit en deux sections : 

 un ensemble de récits narratifs qui suivent l'ordre chronologique. Daniel y est 

mentionné à la troisième personne : ch. 1 - 6 ; 

 un ensemble de songes et visions qui suivent aussi l'ordre chronologique. Daniel y 

parle à la première personne : ch. 7 - 12. 

2B1 - Les récits historiques de Daniel. 

Le chapitre 1 nous présente Daniel et ses compagnons. Encore jeunes, ils sont exilés à 

Babylone et suivent une formation qui doit en faire des fonctionnaires accomplis et zélés de 

l’empire. C'est l'épisode fameux où Daniel demande à manger des légumes au lieu des mets 

de la table royale (sans doute parce que les viandes étaient sacrifiées au nom des dieux 

babyloniens). Cette formation est couronnée de succès puisque, bien sûr, les quatre jeunes 

gens sont devenus plus gros (signe de prospérité) et plus intelligents que tous leurs confrères. 

Une mention précise de la capacité de Daniel à expliquer visions et songes est faite dès le 

verset 17.  

Le chapitre 2 va donner l'illustration pratique de cette capacité surnaturelle de Daniel. 

L’épisode se passe la 2e année du règne de N, donc avant même que Daniel ait fini sa 

formation. C'est le fameux songe de la statue. Nabuchodonosor fait un rêve, qu'il a oublié en 

se réveillant, mais veut quand même en avoir l'interprétation. Ce n'est pas très raisonnable, 

mais on ne peut guère discuter la volonté royale. Finalement Daniel va non seulement avoir la 

révélation du songe, mais aussi donner son explication (nous en reparlerons dans la deuxième 

partie).  

Du coup Daniel est promu chef de tous les sages babyloniens, avec responsabilité de la 

province de Babylone. Daniel refuse plus ou moins cette dernière responsabilité en demandant 



au roi de la confier à ses trois amis. Très impressionné, le roi renomme Daniel « Belschatsar 

», référence directe au dieu babylonien Bel (4 v. 8). 

Le chapitre 3 voit le célèbre récit de la fournaise ardente. Les trois compagnons de Daniel 

sont en cause. Vous remarquerez l'absence de Daniel. Soit il est géographiquement absent, en 

mission pour son roi, soit, par crainte, on n'ose pas s'attaquer à lui. Il faut bien remarquer que 

la crise éclate à cause de la dénonciation de fonctionnaires jaloux des trois amis, qui en 

quelque sorte « coincent » Nabuchodonosor, qui est obligé d'appliquer sa propre loi. La 

délivrance de la fournaise par un ange va amener Nabuchodonosor à constater à nouveau la 

puissance divine. 

Le chapitre 4 est assez curieux. C'est le contenu d'une proclamation de Nabuchodonosor, à la 

gloire de Dieu, proclamation qui résume son parcours personnel. Encore une fois, seul Daniel 

est capable de donner l'interprétation d'un songe royal. Ce n'est pas sans risques (v. 19) et 

seule l'insistance royale, le pousse à expliquer la future éclipse mentale que va connaître le 

roi. Ces événements sont liés à l'orgueil royal, et vont donc se produire. Nabuchodonosor ne 

retrouvera sa puissance qu'au travers de l'humiliation.  

Le chapitre 5. De nombreuses années ont passé. Nous sommes en 539. Belschatsar, qui 

gouverne au nom de son père Nabonide, commet un acte sacrilège : boire et louer les faux 

dieux en utilisant les ustensiles consacrés du temple. C'est l'épisode de l'écriture sur le mur et 

de son interprétation. Les événements s'accomplissent dans la nuit. La promotion de Daniel au 

troisième rang du royaume est donc totalement éphémère.  

Le chapitre 6. Nous sommes maintenant sous le règne perse. Darius le Mède règne et un 

épisode assez comparable à celui de la fournaise ardente va avoir lieu. Mais cette fois c'est 

Daniel qui sera en cause. C'est l'épisode archiconnu de la fosse aux lions. A son tour le 

souverain perse reconnaît la grandeur et la puissance divine, et la fait proclamer dans son 

royaume entier. Le texte se termine par la mention de la prospérité de Daniel.  

2B2 - Les visions et explications de Daniel 

Le chapitre 2. Daniel révèle au roi Nabuchodonosor quel sera le futur de son royaume. Il 

s'agit de la fameuse statue d'or, d'argent, d'airain, et de fer et d'argile. Assez clairement, il 

s'agit des futurs empires (l'argent pour les Perses, l'airain pour les Grecs, le fer et l'argile pour 

les Romains). La pierre qui roule et met la statue à terre est un nouveau royaume qui 

subsistera éternellement (v. 44). Cette pierre est comprise comme étant la venue du Messie 

qui inaugure le règne éternel de Dieu. 

Le chapitre 7. C'est la vision des quatre animaux. Nous y retrouvons à nouveau la description 

des empires babylonien (le lion), médo-perse (ours), grec (léopard). Suit un empire 

personnifié par un animal épouvantable, surnaturel, qui ne ressemble à aucun autre. Cet 

empire est persécuteur, mais voit aussi arriver le « Fils de l'homme » dans sa puissance. 

L'interprétation devient plus difficile. Il peut s'agir de l'empire Romain et de son héritage. La 

persécution serait alors celle des chrétiens et les événements annoncés sont à relier à la fin des 

temps. Il peut aussi s'agir de l'Empire séleucide (issu de l'éclatement de l'Empire grec) et de la 

persécution subie par les Juifs, sous Antiochus IV Epiphane (voir les livres des Macchabées).  

Le chapitre 8. La vision du bouc et des cornes. Là, l'interprétation est donnée. Elle est 

clairement annonciatrice de la persécution d'Antiochus IV  Epiphane (lire v. 20-27). Cette 

vision est tenue secrète par Daniel. 

Le chapitre 9. La tonalité change. Daniel comprend en lisant « les livres » (sans doute de 

Jérémie), que les 70 ans d'exil annoncés sont proches de la fin. Il intercède pour la réalisation 

de la prophétie et reçoit une vision des événements relatifs au rétablissement de Jérusalem. 

C'est la vision des 70 semaines d'années, soit 490 ans qui s'écouleront jusqu'à la destruction de 



Jérusalem. Le Messie, lui, est retranché à la 62e semaine. De nombreux théologiens ont ici 

sorti la calculette, pour démontrer la validité historique de cette chronologie. Vous pouvez 

aussi vous y mettre, c'est assez exaltant ! 

Les chapitres 10 et 11. Daniel a une vision de la gloire divine, sous forme d'un homme vêtu 

de lin. Cet homme va lui expliquer le futur, qui encore une fois tourne autour des rivalités 

entre les Séleucides et les Ptolémées et de l'épisode d'Antiochus Epiphane. Mais en parallèle 

on est projeté à la fin des temps.  

Le chapitre 12 est une sorte de conclusion. Cette vision finale est plus complexe à interpréter. 

Elle concerne visiblement la fin des temps. Le thème du secret est très présent.  

2C3 - Le livre de Daniel, des enjeux théologiques majeurs. 

Certains aspects des prophéties de Daniel sont si complexes, qu'ils ont servi de base à des 

reconstructions prophétiques aussi variées que leurs auteurs. Cette complexité ne doit pas 

nous amener à les ignorer (comme c'est actuellement le cas), elle doit seulement nous 

conduire à la prudence. 

Certains aspects des prophéties de Daniel sont si limpides, l'annonce de la puissance grecque 

si précise (8 v. 21) que nombre de théologiens ont estimé que ces textes avaient été écrits 

après les événements qu'ils annoncent. Ils ont donc présupposé que Daniel a été écrit lors de 

la révolte des Macchabées. D'où d'âpres discussions entre libéraux et conservateurs.  

Notre propre présupposé étant que rien n'est impossible à la puissance divine, il n'y a donc pas 

lieu de remettre en cause le caractère historique du livre. Plus notre connaissance de la 

période babylonienne et médo-perse augmente, plus se confirme le parfait enracinement du 

livre dans l'histoire.   

 

3 – Le livre d’Esther   

Nous changeons du tout au tout de cadre. Le seul point commun avec Daniel est que le récit 

se déroule aussi au temps de l'exil. Mais nous sommes une cinquantaine d'années plus tard.  

 

3A – Plan d’Esther  

 

Esther choisie comme reine

Fête au palais - Vasthi évincée du trône (1 v. 1-22)

Le casting (2 v. 1-14)

Choix et couronnement d'Esther (2 v. 15-23)

Délivrance des Juifs grâce à Esther 

Mardochée déjoue un complot (2 v. 19-23)

Projet de génocide d'Haman (3 v. 1-15)

Esther informée hésite (4 v. 1-17)

Esther agit  (5 v. 1 à 7 v. 10)

Vengeance des Juifs 

Edit autorisant les Juifs à se défendre (8 v. 1-17)

Vengeance des Juifs (9 v. 1-19)

Institution de la fête des Purim (9 v. 20-32)

Gouvernance de Mardochée (10 v. 1-3)

PLAN D'ESTHER 

 
 

 



3B – Contenu du livre d’Esther 

Le livre d'Esther ressemble à un conte des milles et une nuit. Nous pouvons tous en raconter 

les principaux épisodes. Je les résume brièvement : 

Assuérus a des soucis avec la reine principale, Vasthi, qui refuse de lui obéir. Grosse colère, 

Vasthi est dégradée et reléguée au harem. On lui cherche une remplaçante.  

Présentation de l'héroïne, Esther. On organise un concours type « star académie » et Esther, 

après l'épreuve finale de la nuit avec le roi, est déclarée vainqueur. Elle remplace Vasthi. 

Mardochée, cousin d'Esther, qui est aussi son tuteur, découvre un complot contre le roi et 

prévient Esther.  

Le méchant, Haman, arrive au pouvoir comme vice-roi. Il persuade le roi d'organiser 

l'élimination physique du peuple juif, au jour où les augures seront favorables. Il en veut 

particulièrement à Mardochée qui refuse obstinément de se soumettre à sa puissance.  

Mardochée apprend le projet et demande à Esther d'intercéder auprès de son époux. Mais ce 

n’est pas si simple car Esther n’a plus, semble-t-il la faveur de son maître (le roi ne l'a plus 

demandée depuis 30 jours). 

C'est finalement ce que fait Esther, au péril de sa vie. Sa démarche est favorablement 

accueillie. Elle invite Haman et le roi à un grand festin. 

Le roi, une nuit d'insomnie, découvre que Mardochée n'a jamais été récompensé pour avoir 

découvert le complot du chapitre 2. Il va donc demander à Haman d'organiser une cérémonie 

de reconnaissance publique. C'est assez cocasse, puisque les honneurs décrits par Haman (qui 

pensait en être le bénéficiaire) profiteront à son ennemi intime. 

Esther révèle le complot d'Haman. Grosse colère du roi, qui en plus surprend Haman à 

genoux en train d’implorer la grâce d’Esther (ce qu’il prend pour des violences). Il fait pendre 

Haman au bois que ce dernier avait préparé pour Mardochée. 

Sans annuler les édits précédents, le roi permet aux Juifs de se défendre. Cela fait quand 

même 75000 morts… Mardochée et Esther instituent la fête des Purim, qui commémore cet 

événement.  

Mardochée est nommé vice-roi et gouverne avec sagesse.  

 

3C - Quelques questions relatives au livre d'Esther 

Q1 Identification d'Assuérus.  

Deux possibilités : 

 Xerxès : les quelques éléments chronologiques que l'on peut déduire du récit 

correspondent d'ailleurs en tout point à ce que l'on sait de la chronologie de son règne ; 

 Artaxerxès I : cette identification expliquerait la grande faveur et générosité royales au 

profit d'Esdras et ensuite de Néhémie. 

Q2 – Absence de Dieu 

Dieu n'est jamais mentionné dans ce livre. Au moins à deux moments il aurait pourtant eu sa 

place : lors du jeûne du peuple avant l'intervention d'Esther, et surtout lors de l'institution de la 

fête des Purim. On doit se souvenir à perpétuité de cette délivrance (et c'est le cas) et aucune 

mention n'est faite de l'auteur du miracle ! 

Une des explications de ce fait pourrait être que finalement ce récit n'est pas très moral. On 

voit quand même Mardochée ordonner à Esther, qui s'exécute, de demander au roi une 

prolongation de 24 h du droit des Juifs de se venger. Et même si l'on admet volontiers que les 



candidatures à la « star académie perse » n'étaient pas volontaires, Esther n'exprime aucune 

réserve, aucune opposition (comme l'a fait Daniel) et rentre dans le système, utilisant ses 

charmes pour séduire le roi.  

Q3 – Le nom des personnages 

Un autre aspect, assez étonnant, est le nom même des héros : ils portent les noms des divinités 

perses, Ishtar (Esther) et Mardouk (Mardochée). On sait que c’est leur nom perse, le nom juif 

d’Esther est Hadassa. 

Q4 – Fiction ou réalité 

L'histoire est très structurée au point de vue littéraire, on dirait une pièce de théâtre. Cette 

structuration ne veut en aucun cas dire que ce serait une œuvre de fiction. Il y a simplement 

une réflexion poussée de l'auteur sur ces événements historiques.  

Le livre fourmille de détails sur l'organisation du palais, du gouvernement perse. Ces détails 

ont été confirmés par l'archéologie. Cette abondance de détails impose que l’auteur ait été 

contemporain des récits racontés.  

Il serait de toute façon impensable que les Juifs aient accepté que l'institution d'une de leurs 

grandes fêtes soit basée sur une œuvre de fiction, et qu’ils aient en plus accepté le récit au sein 

du canon de l’Ancien Testament.  

Q5 – Le judaïsme resté en exil 

Sa présence au sein des écritures est importante. Il montre que le dessein divin pour le peuple 

d'Israël n'a pas été uniquement de retourner dans son pays (Esdras, Néhémie), mais aussi celui 

de cheminer à côté des nations et d'y être témoin du Dieu vivant. Ni Esther, ni Mardochée, 

n'utilisent leur pouvoir pour favoriser le retour des Juifs en Israël. Un roi prêt à « donner la 

moitié de son royaume » aurait certainement répondu favorablement à une demande d'Esther 

allant dans ce sens. Mais non, le destin d'Israël est sur place, dans l'Empire perse, et 

Mardochée en est, en quelque sorte, le Messie provisoire : « il chercha le bien de son peuple 

et parla pour le bonheur de toute sa race » (10 v. 3). 

  

PARTIE 3 – LES RETOURS 
 

1 -  Les événements politiques permettant le retour de l’exil 

L'élément principal qui permet le retour des exilés est la défaite babylonienne face aux Perses 

Nous sommes en 539 av. J.C. 

Cyrus a une politique totalement différente de ses prédécesseurs babyloniens. Il cherche à 

provoquer l'adhésion des gens. Une légende dit que sous son règne il n'y avait pas d'impôts. Il 

se contentait des dons volontaires de ses sujets, et c'était très largement suffisant, tant il était 

aimé… (il y a peu de chance que cela marche aujourd'hui). 

Sur le plan religieux il cherche à se concilier la faveur d'un maximum de divinités. Il faut se 

souvenir qu'à chaque ville, à chaque pays, est associé un dieu. Donc on va tout faire pour 

obtenir sa faveur et ainsi se maintenir sur le trône. Le dieu de Jérusalem est l'un d'entre eux.  

Cyrus va donc prendre un décret en 538 pour que soient rendus tous les objets de culte 

emportés par les Babyloniens, pour que le temple de Jérusalem soit reconstruit, et que le 

clergé local y offre des sacrifices en faveur du roi. 

Au-delà de l'aspect politique, Cyrus, dont le nom a été donné prophétiquement par Esaïe, plus 

de 150 ans à l'avance, est nettement identifié comme un « Messie », un oint choisi par Dieu. 



Le livre d'Esdras n'hésite pas à dire : « L'Eternel réveilla l'esprit de Cyrus, roi de Perse, afin 

que s'accomplisse la parole de l'éternel prononcée par Jérémie le prophète » (Esd. 1 v. 1). 

Que cette politique de Cyrus ne se soit pas limitée au peuple d'Israël, n'ôte rien au profond 

retentissement qu’elle a eu au sein du peuple juif. Trois éléments complémentaires doivent 

être versés au dossier : 

 Cyrus est contemporain du prophète Daniel qui, en tant que chef de tous les sages et 

astrologues de Babylone, a pu l'influencer, voire même le rendre attentif aux 

prophéties d'Esaïe et de Jérémie  

 la religion perse, le mazdéisme, est une religion dualiste qui voit l'opposition de deux 

dieux. Ahoura-Mazda est le dieu bon, auquel s'oppose Ariman, le dieu mauvais. Ces 

dieux sont uniques et ne sont pas représentés par des statues. Il y a donc une proximité 

qui tranche avec toutes les autres religions qui n'ont qu'un caractère local. Cette 

proximité peut expliquer une attitude particulièrement bienveillante de Cyrus   

 l'ampleur même du premier retour est d'ailleurs une illustration du fait que le 

mouvement dépassa la simple restauration d'un culte local, et devait donc au minimum 

bénéficier d'un regard favorable des autorités.  

De la même manière qu’il y a eu plusieurs exils, il y a eu plusieurs retours. Ils s'étalent sur 

une centaine d'années, et par conséquent sous des règnes perses différents. Les éléments 

historiques se trouvent dans les livres d'Esdras et de Néhémie. En plus trois prophètes, Aggée, 

Zacharie et Malachie, sont contemporains de ces événements. 

Nous allons donc suivre la chronologie et intercaler les prophètes le moment venu. 

 

2 – Le livre d’Esdras  

2A Plan du livre d’Esdras 

 

PARTIE 1 - Le premier retour (1 v. 1 à 6 v. 22)

Décret de Cyrus (1 v. 1-11)

Liste des Juifs drevenant de l'exil (2 v. 1-70)

Première pierre, rétablissement du culte (3 v. 1-13)

Difficultés et oppositions au projet (4 v. 1-24)

Intervention d'Aggée et Zacharie (5 v. 1-2)

Difficultés et oppositions au projet (5 v. 3 à 6 v. 16)

Achèvement du temple et dédicace (6 v. 14-21)

Soutient des autorités (6 v. 22)

PARTIE 2 - Le deuxième retour (7 v. 1 à 10 v. 44)

Esdras et sa mission (7 v. 1-26)

Louange d'Esdras (7 v. 27-28)

Compagnons d'Esdras (8 v. 1-36)

Voyage d'Esdras à Jérusalem (8 v. 21-36)

Esdras gère le problème des mariages mixtes (9 v. 1 à 10 v. 17)

Liste des personnes fautives (10 v. 17 à 44)

PLAN DU LIVRE D'ESDRAS 

 
 

2B - Le premier retour  (Esdras ch. 1 - 5) 

Un chiffre précis est donné par le texte : 42 360 personnes, sans compter les serviteurs et les 

servantes, participent à ce premier retour en Juda. 



C'est beaucoup de monde, mais sans doute pas la majorité des exilés. On a évalué ce retour à 

environ 10 % de la population déportée à Babylone. De nombreuses personnes n'ont donc pas 

voulu tenter l'aventure.  

Il faut dire que les exilés de Babylone s'étaient bien installés et que la Mésopotamie est 

autrement plus riche qu'Israël, qui en plus avait connu de larges destructions au temps des 

Babyloniens. Il pouvait aussi y avoir des hésitations théologiques. La destruction du temple 

avait été comprise comme le juste châtiment divin, et vouloir reconstruire le temple pouvait 

aussi être compris comme une rébellion contre Dieu. 

Le temps de la préparation, de la réalisation des biens, notre groupe se met en route au 

printemps 537. Symboliquement on fait le choix de douze chefs, un par tribu, persuadés de 

représenter la totalité du peuple juif, et aussi d'être les prémices d'un retour plus massif. Le 

groupe est dirigé par deux leaders : 

 Zorobabel (probablement comme gouverneur) est un des descendants de Jojakin (donc 

de David) ;  

 Josué, le grand-prêtre légitime.  

Assez rapidement la première pierre du temple est posée et le culte reprend en plein air. 70 

ans (prophétie de Jérémie) se sont écoulés entre la première déportation (celle de Daniel) et ce 

retour (605 - 536). Mais tout s'arrête assez vite.  

Il y a tout d'abord l'opposition des Juifs restés au pays qui ont récupéré certaines terres et 

vivent une vie tranquille. Ils ne voient pas d'un bon œil l’arrivée de ce groupe plutôt 

aristocratique, qui veut tout régenter et réorganiser. Les Samaritains, eux aussi, s'opposent. 

Pour préserver la pureté du culte, Josué et Zorobabel ont refusé leur aide, ce qui les a 

irrémédiablement blessés et a pérennisé une division religieuse qui sera toujours vive au 

temps de Jésus.  

Il y a ensuite une très mauvaise entente entre le pouvoir religieux et politique. On trouve, dans 

les prophètes Aggée et Zacharie quelques allusions à une situation plutôt déplorable : un 

grand-prêtre héréditaire mais sans valeur morale personnelle, un gouverneur pensant que la 

force est le seul moyen d'arriver à ses fins. 

3 – Le prophète Aggée  
 

Introduction (1 v. 1)

Message 1 (1 v. 2- 15)

Les reproches (1 v. 2-11) Le désintérêt du peuple

La réaction positive (2 v. 12-15)

Message 2 (2 v.1-9) La gloire du nouveau temple 

Message 3 (2 v. 10-19)

Les reproches (2 v. 10-14) L'impureté du peuple

Message 4 (2 v. 15-19) La promesse de bénédiction

Message 5 (2 v. 20-23) Promesse pour Zorobabel

PLAN DU PROPHETE AGGEE 

 
 

Aggée signifie fête. La prophétie d'Aggée est assez courte. Elle intervient exclusivement pour 

faire reprendre les travaux du temple. Elle contient cinq messages, tous datés de l'année 520. 

Deux messages sont des reproches et trois sont des encouragements. 

Les principaux reproches tournent autour de l'égoïsme personnel de ceux qui sont rentrés. Ils 

se préoccupent exclusivement de leurs « demeures lambrissées ». En même temps le prophète 



décrit une situation économique difficile qui est directement liée à cet égoïsme. Cette 

prophétie sonne de façon très contemporaine.  

Les encouragements sont nettement eschatologiques, car, même en tenant compte du caractère 

dithyrambique des prophéties, on a du mal à voir leur accomplissement dans le modeste 

temple de Jérusalem et l’insignifiant Zorobabel comme recouvrant pleinement la personne du 

Messie annoncé. 

  

4 – Le prophète Zacharie 
 

Zacharie signifie « YHWH s'est souvenu ». Zacharie prophétise à la même époque qu'Aggée, 

même si ses prophéties sont plus globales et n'ont pas le même but précis que celles d'Aggée. 

Il se pourrait que le texte de Mat. 23 v. 35 qui fait référence à Zacharie fils de Barachie, 

assassiné entre le temple et l'autel, soit une allusion à la mort de ce prophète. 

 

Prophétie introductive (1 v. 1-6)

PARTIE 1 : Huit visions (1 v. 7 à 6 v. 15

V1 Le cavalier et le cheval roux (1 v. 7-17)

V2 4 cornes et 4 forgerons (2 v. 1-4)

V3 Homme au cordeau (2 v. 5-17)

V4 Josué le grand-prêtre (3 v. 1-10)

V5 Chandelier d'or et les deux oliviers (4 v. 1-14)

V6 Manuscrit volant (5 v. 1-4)

V7 Femme sur le boisseau (5 v. 5-11)

V8 Les quatre chars (6 v. 1-8)

Le couronnement du roi-prêtre (6 v. 9-15)

PARTIE 2 : Question sur le jeûne (7 v. 1-14)

PARTIE 3 : Prophéties eschatologiques (8 v. 1 à 14 v. 21)

PLAN DE ZACHARIE 

 
 

On distingue trois grandes parties dans le livre : 

Partie 1 

Huit visions, chacune suivie d'une brève explication qui introduit soit un reproche, soit une 

promesse ; Cette partie se termine par l’annonce d’un « germe » qui réunira sur sa tête la 

fonction royale et la fonction prophétique. 

Partie 2  

Une réponse prophétique sur le thème du vrai jeûne, réponse faite à une délégation de Juifs 

restés à Babylone  

Partie 3 

Le livre se termine par diverses prophéties très nettement eschatologiques. Israël sera le centre 

du monde à venir, quand le Jour de l'éternel aura eu lieu.  

Là encore, on ne peut voir dans la situation misérable d'une province perse de seconde zone, 

l'accomplissement de prophéties aussi glorieuses, et, s'il faut les prendre littéralement, leur 

accomplissement est encore à venir.  

Zacharie est compliqué à comprendre. Même les explications des huit visions sont difficiles à 

comprendre. Les images fusent dans tous les sens, mais elles sont très belles. C'est un 



véritable feu d'artifice. Plusieurs prophéties relatives à Zorobabel s’appliquent au Messie à 

venir. 

 

5 – Le temple est reconstruit (Esdras ch. 6) 

Le ministère d'Aggée est couronné de succès. « Le Seigneur réveilla l'esprit de Zorobabel et 

de Josué ». Dans un grand élan la construction reprend. Non sans provoquer l'inquiétude du 

gouverneur général de Samarie qui envoie immédiatement un rapport au roi Darius Ier. Celui-

ci fait des recherches dans ses archives, retrouve l'édit de Cyrus, et décide d'honorer la parole 

de son prédécesseur et d’autoriser un libre accès aux ressources impériales de la province.  

Du coup la construction va bon train et le temple est achevé en 516. Vous noterez que c'est 

aussi pile 70 ans après sa destruction en 586 (autre compréhension de la prophétie de 

Jérémie). 

Comme l'arche de l'alliance a disparu dans la tourmente babylonienne, le lieu très-saint est 

vide. Une simple pierre y est déposée, c'est la pierre d'angle (peut-être la première pierre 

posée en 536). Quand l'apôtre Pierre présente Jésus comme étant la pierre angulaire, c'est à 

cette pierre qu'il fait allusion.  

Suit une période sombre, pour laquelle nous n'avons que peu d'informations. On n'entend plus 

parler de Zorobabel. On ne sait pas s'il a été remplacé, ou si la région a été purement et 

simplement rattachée au gouverneur de Samarie. Les mesures prises par Esdras et Néhémie 

(que nous étudierons plus loin) illustrent les difficultés rencontrées. La prophétie de Malachie, 

qui date de cette période, nous donne aussi quelques échos de la situation. 

6 – Le prophète Malachie  

Malachie signifie « le messager ». On s'est demandé si ce n'était pas simplement un 

pseudonyme. On ne sait rien de plus à son sujet. Le livre n’est pas daté mais la situation 

décrite correspondrait bien à la période entre la dédicace du temple et le ministère d’Esdras 

 

Introduction (1 v. 1-5)

Dénonciation des prêtres indignes (1 v.6 à 2 v. 9)

Reproches aux laïcs (2 v. 10 à 17)

Envoi du messager (3 v. 1-5)

Reproches quant aux dimes (3 v. 6-12)

La fidélité sera récompensée (3 v. 13-24)

PLAN DU PROPHETE MALACHIE

 
  

A la différence des autres prophètes qui contiennes des prophéties datées successives, on est 

ici semble-t-il en présence d’un long sermon. 

Malachie passe en revue quelques problèmes qui expliquent le silence divin, pour déboucher 

dans une vigoureuse exhortation.  

Il n’est plus question ici d’idolâtrie, de compromis spirituels, mais d’un manque de zèle et de 

consécration dans le culte divin.  

Les offrandes et dimes du temple sont mentionnées, donc on est après la dédicace du temple, 

mais aucune allusion n’est faite à Esdras et Néhémie (qui lutteront contre les mêmes fléaux). 

Donc on est probablement juste avant leur intervention vers 460 

  

7– Le deuxième retour (Esdras ch. 7 - 10) 



C'est sous le règne d'Artaxerxès que ce retour a lieu. Nous sommes en 458, soit pratiquement 

60 ans après le premier retour. Ce retour est beaucoup plus restreint, 1 750 personnes, mais 

comporte un certain nombre de prêtres et de Lévites (qu'il a fallu persuader avec difficulté). 

Ce retour se fait sous la direction du scribe Esdras, un homme parfaitement instruit dans la loi 

divine.  

Esdras est aussi un caractère inquiet, qui dit souvent son souci de bien faire. La mission 

d'Esdras est l'organisation juridique de la province (sans cependant avoir le titre de 

gouverneur). Cette organisation inclut la réorganisation religieuse.  

Là encore le roi perse est généreux : accès à certaines richesses locales pour le service 

permanent des sacrifices, droit de récolter auprès des Juifs exilés toutes les richesses qu'ils 

veulent bien donner. Certains y voient l'influence d'Esther (reine ou reine-mère).  

A son arrivée, Esdras n'est pas vraiment le bienvenu. Les Juifs du premier retour ont 

largement eu le temps de se mélanger avec la population non juive. Ce compromis touche 

toutes les classes sociales, y compris les prêtres. Or Esdras a pour mission de revenir à une 

stricte application de la Torah.  

Il connaît un certain succès puisque suite à un réveil spirituel, tous les mariages avec des 

étrangers sont dissous en trois mois. Hélas, force sera de constater que rapidement les bonnes 

résolutions seront battues en brèche.  

 

8 – Le livre de Néhémie  
 

PARTIE 1 : Une muraille à reconstruire (1 v. 1 à 7 v. 4)

Néhémie prend conscience de la situation (1 v. 1-3)

Prière de Néhémie (1 v.4-11)

Néhémie obtient l'autorisation s'aller à Jérusalem (2 v. 1-8)

A Jérusalem Néhémie inspecte la ville (2 v. 9-18)

Opposition et réaction de Néhémie (2 v.19-20)

Organisation des travaux (3 v. 1-38)

Opposition et réaction de Néhémie (4 v. 1-17)

Néhémie corrige les injustices sociales (5 v. 1-19)

Opposition et réaction de Néhémie (6 v. 1-14)

La muraille est achevée (6 v. 15 à 7 v. 4)

PARTIE 2 : Liste du premier retour (7 v. 5 à 71)

PARTIE 3 : Une loi à reconstruire (8 v. 1 à 13 v. 31)

Lecture publique de la loi (8 v.1-12)

Fête des Tabernacles (8 v. 13-18)

Repentance du peuple et prière (9 v. 1-37)

Engagement du peuple (10 v. 1-40)

Listes diverses (11 v. 1 à 12 v. 26)

Dédicace de la muraille (12 v. 27-43)

Actions diverses au crédit de Néhémie (12 v.44 à 13 v. 31)

PLAN DU LIVRE DE NEHEMIE

 
 

Quand Néhémie entre en scène, le peuple juif est en difficulté. Sans que l'on sache exactement 

ce qui s'est passé, il semblerait qu'il y ait eu une tentative de rétablir la muraille de la ville. 

Les opposants locaux, et peut-être même les autorités régionales sont intervenues manu 

militari pour faire arrêter le chantier et peut-être même faire détruire ce qui avait été entrepris.  



Néhémie est l'échanson du roi, un de ses proches et influents conseillers. Une délégation juive 

de Jérusalem vient à Suse et lui expose la situation.  

Néhémie va « se mouiller » et obtenir un revirement complet du roi, qui va le nommer 

gouverneur de Jérusalem et lui donner les moyens de rebâtir la muraille de la ville. Il sait que 

sous l’autorité de Néhémie, la ville ne se révoltera pas.  

Cette reconstruction sera faite, non sans oppositions locales, dans le temps record de 52 jours 

par une mobilisation générale de toutes les forces vives du pays. C'est la fameuse image du 

bâtisseur à la truelle dans une main et à l'épée dans l'autre (ch. 1 - 6). 

Cette première tâche accomplie, Néhémie, assisté d'Esdras va rétablir la fête des Tabernacles 

et organiser en grande pompe la signature solennelle d'une alliance. Cet événement est le 

sommet du livre (ch. 8 - 10). Peu de temps après suit la dédicace solennelle des murailles (ch. 

12). 

Néhémie, constatant la grande négligence dans la gestion des dîmes et des offrandes, 

réorganise aussi la gestion financière du temple et nomme des personnes intègres pour s’en 

occuper.  

Au bout de douze ans, Néhémie doit retourner à Suse (il l'avait promis au roi). En son 

absence, la situation dégénère rapidement. Quand Néhémie revient, une année après, il doit 

prendre de fermes mesures, notamment de purification du temple, d'organisation scrupuleuse 

des versements des dîmes aux Lévites. Il organise aussi le respect du sabbat (violé par les 

étrangers au nom du commerce), et renforce la loi contre les mariages mixtes. 

Le livre se termine par cette prière de Néhémie « Ô Dieu souviens-toi favorablement de moi ! 

». 

 

CONCLUSION 

Les actions d'Esdras et de Néhémie tournent toutes les deux autour de la notion de muraille. 

Si Néhémie reconstruit la muraille physique de la ville, Esdras construit la muraille spirituelle 

de la Torah, qui doit protéger le peuple juif de la corruption ambiante (le refus catégorique des 

mariages mixtes en est le meilleur exemple).  

On peut considérer qu'ils ont réussi, mais cette réussite même, cette exaltation du 

particularisme juif, poussée à son extrême, va donner naissance au pharisaïsme. Mais c'est une 

autre histoire  

 

 


